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Vous travaillez beaucoup pour les équipements publics ; 
quelles tendances se dessinent dans ce domaine ?
Donatien SENLY : En effet, le cabinet Carré d’Arche s’est spécialisé 
dans ce domaine, et actuellement, plus particulièrement dans la santé 
et la sécurité : nous construisons des gendarmeries pour le compte 
de l’Etat, des maisons de santé et des Établissements d’hébergement 
pour personnes âgées dépendantes (EHPAD). 

Nous avons des commandes de bailleurs sociaux ou de collectivités 
pour des collèges ou des équipements sportifs. Notre cabinet 
est aussi sollicité de temps en temps par des promoteurs et par 
quelques particuliers pour des maisons individuelles. Ce qui ressort 
actuellement, c’est une forte demande d’équipements publics pour la 
santé et les personnes âgées. 

Dans quels secteurs géographiques intervenez-vous ?
Carré d’Arche rayonne sur le Cher, les départements limitrophes et, 
plus largement, la région Centre. En ce moment, nous répondons à 
de nombreux concours ou marchés publics concernant le sud de la 
région parisienne - une aire urbaine en plein développement, comme 
toute l’Ile-de-France. 

La partie sud est plus accessible pour nous qui sommes à Bourges. 
Actuellement, nous répondons par exemple à un concours pour une 
maison de santé à Saint-Arnoult-en-Yvelines.

Comment le confi nement et le déconfi nement liés à la crise 
du Covid-19 ont-ils impacté votre activité ?
Les chantiers se sont tous arrêtés pendant le confi nement. Toute 
l’équipe du cabinet s’est mise en télétravail avec partage d’écrans 
à distance. Bon an mal an, nous avons réussi à avancer, même si 
nous avons perdu en effi cacité. La tâche la plus complexe était de 

réaliser une synthèse des différents intervenants des équipes des 
maîtrises d’œuvre. À un moment, il aurait fallu nous mettre tous autour 
d’une table, déplier un plan et voir les points de blocage ; or c’était 
impossible. Avec le déconfi nement, les chantiers ont tous repris peu à 
peu. S’il y a beaucoup d’interface et de coordination, le redémarrage 
est plus long. Là où les travaux se résument à du gros œuvre, les 
chantiers reprennent avec davantage de fl uidité.

Les entreprises ont recommencé le travail avec une certaine crainte. 
Début juin, on sentait déjà moins de crispation. 

Quelles vont être les conséquences économiques de la crise 
sanitaire pour vous ?
Juste avant la pandémie, l’activité se portait bien. Le bâtiment est un 
gros paquebot : il est aussi long à ralentir qu’à redémarrer. Aussi, pour 
l’instant, nous ne ressentons pas encore l’impact de la pandémie. 
Entre les crises économiques et/ou boursières et leurs conséquences 
dans le domaine du bâtiment, il y a toujours un temps de latence. 
J’ai davantage de craintes pour l’année 2021. Toutefois, le bâtiment 
pourrait être un vecteur de relance économique locale. C’est une 
éventualité, mais pour l’instant aucun indicateur ne le montre, il est 
encore trop tôt.

Les exigences environnementales dans le bâti vont-elles en 
pâtir ou, à l’inverse, être favorisées ?
J’aurais tendance à penser que les normes environnementales vont 
marquer des points. Les nombreuses «passoires thermiques», ces 
bâtiments des années 1960 et 1970 très mal isolés, doivent continuer 
à être rénovés pour réaliser des économies d’énergie et diminuer les 
émissions de gaz à effet de serre. Ces actions pourraient être à elles 
seules un vecteur de relance dont il sera diffi cile de s’exonérer. Il y a 
déjà de nombreux chantiers de rénovation thermique dans les parcs 
de logements sociaux ; ceux-ci vont s’amplifi er. 

En ce moment, Carré d’Arche mène des travaux de ce type pour le 
compte de différents bailleurs de la région : Nièvre Habitat (Nièvre), 
Val de Berry et France Loire (Cher), LogemLoiret (Loiret), 3 F (Loir-
et-Cher)… Nous agissons sur la performance thermique globale du 
bâtiment et sur les installations intérieures que sont le chauffage et 
la ventilation. En intervenant sur ces trois éléments, il est possible de 
faire passer un bâtiment de la préhistoire aux temps modernes ! 

Associé du cabinet Carré d’Arche depuis 2007, Donatien 
Senly évoque les effets de la pandémie du Covid-19 et du 
confi nement, l’avenir du métier d’architecte et l’économie 
du secteur. 

Pour lui, le bâtiment reste un domaine pérenne et solide 
qui pourrait être un moteur pour relancer l’activité locale, 
de même que la réhabilitation énergétique.
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LE BÂTIMENT ET LA 
RÉNOVATION THERMIQUE 
POURRAIENT ÊTRE DES 
VECTEURS DE RELANCE 
ÉCONOMIQUE LOCALE

Rencontre avec Donatien SENLY 

Est-ce que vous construisez beaucoup de logements 
sociaux neufs ?
Notre activité est partagée entre les réhabilitations et le neuf. Même 
si la population ne croît plus dans le Cher, nous avons tout de même 
quelques opérations de constructions neuves, parfois sur des sites 
vierges, souvent en renouvellement d’anciens bâtiments en centre-
ville. Mais les besoins de logements neufs y sont bien moindres qu’à 
Orléans ou Paris, ce qui explique notre propension à migrer dans ces 
secteurs géographiques.

Comment percevez-vous l’avenir du métier d’architecte ?
Il est rassurant de penser que la profession est pérenne ; le métier 
ne disparaîtra pas. Construire des refuges, des habitations, des 
bâtiments, des lieux de travail, est une problématique durable. Mais la 
manière d’exercer le métier a changé ; elle évolue sans cesse. Et nous 
avons toujours su nous adapter. Les outils de production informatique 
ont changé la donne : image numérique, réalité augmentée, BIM 
(Building Information Modeling)…

Notre métier est de plus en plus axé vers la conception numérique. 
Pour autant, le bâtiment n’est pas un objet de révolution technologique. 

Si on jette un œil aux architectures des années 1930, elles ne sont pas 
radicalement différentes des constructions actuelles. Le bâtiment n’a 
pas vécu les grandes transformations qui ont marqué la voiture ou le 
téléphone mobile devenu smartphone.

Les architectes doivent-ils, selon vous, 
asseoir leur légitimité ?
Je le pense, car le public ne connaît ou ne comprend pas toujours le 
rôle de l’architecte. Il est plus facile d’apprécier l’utilité de l’ingénierie 
que celle de la réfl exion architecturale. Comment apprécier celle-ci ? 
Face à la pauvreté architecturale de nombre de pavillons standard 
en zone périurbaine, pour lesquels il n’y a eu aucune réfl exion par 
rapport au site, au voisinage, à l’orientation, on mesure combien le 
rôle de l’architecte est sous-estimé.

Un bâtiment bien conçu est conservé pendant longtemps, moyennant 
quelques rénovations ; il coûte moins cher que la démolition 
imposée de logements vite faits mal faits, et son bilan carbone est 
très certainement meilleur. En ce sens, l’architecte a un rôle socio-
économique, dans une logique de long terme, qu’il n’est hélas pas 
facile d’évaluer. 
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